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Une ncuvelle tentative 
de sabotage criminel 
sur Paris-Versailles 

■ ■■ ■■<&■■ 

Le saboteur pris sur le fait 
a pu fuir en bicyclette :: :: 

Paris, 12 juin. — Une novelle tentative 
de sabotage de la voie a été commise 
aujourdhui, à 13 heures 15, a CuaviÔe, loca- 
ute située sur la ligne Pans-VersaiHe», 
entre Sèvres-Ville-d'Avray et Vlrofiay, à 
19 kilomètres de Paris. 

Un criminel a, en effet, essayé de fixer 
en travers de là voie principale, en lace de 
la borne kilométrique 11.640, un frète à 
sabot.   .  .      „      . ... 

Surpris par le poseur auxiliaire ueorge» 
Graudin, au moment où il s'apprêtait à 
commettre son forfait, fl s'enfUit à bW- 
c-.ette, dans la direction du lieudit au « Chê- 
ne de la Vierge n. Graudin a immédiate- 
ment avisé le chef de gare, lequel a averti 
le parquet de Versailles. 

Une enquête est ouverte en vue de re- 
trouver, l'auteur de  cette  tentative  crimi- 

Uir déraillement à Gharleroi 
SEIZE    BLESSES    ONT    OU    RECEVOIR 

DES SOINS URGENTS * 
Bruxelles, 12 juin. — Dimanche, à neuf 

ieures du matin, un train de voyageurs a 
Léraillé un peu avant son entrée dans la 
lare de Cbarleroi-Ouest, à hauteur du via- 
iuc de la route de Charleroi-Bun. 

L'accident est la conséquence d'une faus- 
se manœuvre d'aiguillé. Plusieurs wagoni 
ont sauté des rails et culbuté. Par bonheur, 
le train ralentissait des son entrée en gare, 
de sorte que les voyageurs blessés ne le 
Jurent pas  très grièvement - 

Seize des blesses ont néanmoins dû rece- 
voir des 6oins urgents. L'aiguilleur, cause 
de l'accident, a sa responsabilité fortement 

Catastrophe ferroviaire 
en Espagne 

H Y AUEAIT 20  MORTS 
ET   DE   NOMBREUX   BLESSES 

Madrid, 12 juin. — Deux trains aux 
environs de Tolède, sont entrés en colli- 
sion. 

Il y aurait 20 morts et un assez grand 
nombre de blessés. 

M. Lacierva, Ministre des Travaux Pu- 
blics, est parti sur les lieux de l'accident 
avec un train de secours. 
 > -m+m <     ... 

LE PROBLEME DE M RELUHSTRUCnQH 

L'Allemagne propose 
une solution à la France 

M. Rathenau en a donné connais- 
sance à M. Lcucbeur a Wiesbaden 

Paris, 12 juin. — M. "Walther Rathenau a 
Tait demander un entretien h M. Loucheur, 
qui est arrivé hier a Wiesbaden pour assis- 
ter à l'inauguralKin de t Exposition d'art 
français de Biebrich. M. Loucheur a accepté 
cette offre de conversation, à la condition 
que la rencontre aurait l'eu à Wiesbaden 
et que le terrain de la uiscussion serait 
strictement hmité aux quittons économi- 
ques. 

M. Rathenau a dû être reçu par M. Lou- 
cheur aujourd'hui dimanche, a 10 heures 
du matin. 11 est bien entendu que les ques- 
tions politiques ne seront pas abordées. M. 
Rathenau a, d'ailleurs, expressément dé- 
claré qu'il désirait une conversation d'af- 
faires dans laquelle les deux ministres pro- 
céderaient à un échange de vues sur les 
moyens les plus rapides et les plus effica- 
ces de relever les ruines du Nord de la 
France. 

Il n'est pas inutile de souligner que cette 
initiative vient des Allemands. Que l'en- 
tretien a lieu en Allemagne occupée, dan* 
las locaux au service français des restitu- 
tions sur lequel flotte le drapeau tricolore. 

Les restaurations en nature 

Autant qu'on peut le prévoir, la discus- 
sion doit embrasser l'ensemble des ques- 
tions concernant les régions libérées. Il 
s'agit d'une conversation de chiffres. Les 
questions vont être examinées dans les dé- 
tails les plus minutieux. M. Rathenau fera 
vraisemblablement des propositions sur los 
restaurations en nature, sur les fournitures 
me daisons en bois et sur l'emploi de la 
main-d'œuvre allemande. 

D. est possible, enfin, que M. Rathenau 
atorde l'idée qui lui tient & coeur et qui 
consiste à trouver les moyens de remplacer 
partiellement la taxe de 26 pour cent sur 
les exportations par les prélèvements per- 
çus selon divers antres indices de prospé- 
rité allemande. 

Si M. Rathenau arrive avec des offres 
vraiment pratiques qui ne soient pas 
exclues par l'accord de Londres, M. Lou- 
cheur les examinera sans aucune préven- 
tion et un pas important sera fait dans la 

voie de celte coopération loyale-que le chan- 
celier Wirth a inscrite à son programme. 

Une réunion préparatoire a dû avoir lieu 
hier sbir entre les experte français au ser- 
vice des restitutions que dirige le colonel 
Teutafn. 

Ajoutons que l'entrevue de MM. Lou- 
cheur et Rathenau a été portée à la con- 
naissance des gouvernements alliés. Au- 
cun mystère ne T'entoure. Du cdté français, 
on est résolu d'ailleurs à ne pas laisser ta 
cor/verse tion s égarer sur le terrain ré- 
servé  au Conseil   suprême. 

Est«ce l'inauguration de l'ère de 
la  paix véritable ? 

La conversation sera d'ailleurs auffisam- 
samment alimentée par la question du rem- 
eaoement du prélèvement sur les exporta- 

>ns allemandes par un autre index plus 
pratique et par la question du choit d'un 
meilleur mécanisme des réparations en na- 
ture. En effet, les conversations engagées à 
Paris au sujet des maisons de bois propo- 
sées par l'Allemagne dont le prix est trop 
élevé ont montré que ce mécanisme est 
loin d'être au point 

En somme, il s'agit de savoir si la Fran- 
ce et l'Allemagne peuvent procéder comme 
le Feraient deux industriel^, c'est-à-dire 
adopter les méthodes également profitables 
a "tous deux. 

Qui ne voit l'utilité d'un pareil effort. Ce 
n'es» qu>n apprenant à travailler ensem- 
ble que la France et l'Allemagne pourront 
inaugurer Tère de paix véritable. En s'ef- 
forcent de collaborer avec l'Allemagne, ta 
France ne fera d'ailleurs que se rapprocher 
davantage de ses Alliés. 

Bien entendu, cvest en plein accord avec 
le président du Conseil que M. Loucheur a 
accepté de recevoir M .Iinthenau. Si les 
propositions du ministre allemand repo- 
sent sur des bases solide*, M Loucheur 
prolongera «on séjour en Rhénanie, sinon 
ii quittera Wiesbaden ce soir. 

Une manifestation française 
sur les rives du Rhin 

L'EXPOSITION     DE    L'ART    FRANÇAIS 
A ETE  INAUGUREE  A   WIESBADEN 

Cologne, 12 juin. — L'Exposition de l'Art 
français, dans les provinces rhénanes, pla* 
cée sous le haut patronage de M .Paul Ti- 
rard, haut-commissaire de la République 
française, et organisée avec le concours du 
général Dégoutte, commandant en chef l'ar- 
mée du Rhin, a été inaugurée officielle- 
ment aujourd'hui à deux heures. 

M. Léon Bérard, ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, et M. Lou- 
cheur, ministre des Régions libérées, sont 
venus honorer de leur présence cette mani- 
festation française.. 

La pPcmSfB BStifvuft a flonné Heu 
h des Échanges de mies 

Wiesbaden, 12 Juin. — Cest ce, matin, 
4 11 heures dans l'immeuble des services 
français de la Reconstitution que M. Lou- 
cheur, Ministre des Régions Libérées, a 
reçu le Ministre de la Reconstruction du 
Reich, Mk Walter Rathenau. 

La plus grande réserve est observée sur 
ce qui a fan l'objet des entretiens d'aujour- 
d'hui. 

Ces premiers entretiens ont dû se borner 
à des échanges de vues , d'ordre général 
sur les Réparations et les Restitutions, 
échanges de vues féconds sans doute, 
puisquUls se poursuivront plus en détail 
demain dans la journée. 
 ^»* 4-"   - "    ■      "   ■  

Un record de rapidité 
de la Gompagnie du Nord 

35.000 VOYAGEURS ONT ETE TRANS- 
PORTES EN UNE HEURE ET DEMIE 
DE  CHANTILLY  A PARIS 

Paria, 18 juin. — Aujourd'hui, à l'occa- 
sion des courses de Chantilly, la Compa- 
gnie du Nord a organisé un service plus 
important que  ceux d'avant  guerre. 

De 17 heures 30 à 19 heures, elle a, en 
dehors des services normaux, et sans 
à-coups assuré le transport pour la gare 
du Nord, de 35.000 voyageurs. 

Cest un record de régulante et de rapi- 
dité qui n'a jamais été atteint jusqu'à ce 
jour.: 

■       MM«H  

i 
LE MINISTRE A INAUGURE LA BAN- 

QUE POPULAIRE ET UN MONUMENT 
AUX MORTS POUR LA PATRIE. 

Avesnes, W Juin. — M. Daniel-Vincent, 
ministre du Travail, a présidé & PHôtel de 
Ville, à titre prive, 4 rinauguratlon de la 
Banque populaire devant une cinquantaine 
de personnes. 

La musique municipale a joué la » Mar- 
seillaise » a l'arrivée du ministre, puis M. 
Pecard, maire d'Avesnes, a.exposé les do- 
léances da la ville. 

Le ministre s'est montré très touché par 
l'invitation qui lui a été faite et a assuré 
la municipalité de tout son concours. 

M. Daniel-Vincent s'est ensuite rendu à 
Cartlgnies et A Aymeries, pour présider à 
l'inauguration d'un monument aux morts 
pour la Patrie. 

Pendant ce temps, MM. Lefèbvre et Pas- 
quai, députés du Nord, ont pris la parole 
au cours d'une réunion de la Fédération 
des commerçants.. 

Les Scandales de la Mairie 
de Marcq-en-BarœuI 

■  i. . ■.*■**■—rth a»,, ' m. ■■!■■■» 

Les Conseillers municipaux socialistes 
donnent leur démission collective 

La situation si embrouillée du Conseil Muni- 
cipal de Marcq-en-Barœul vient brusquement de 
se compliquer d'une manière inattendue, de ta. 
démission collective de la minorité socialiste. 
^Ca waw teeWen* s'es* pr<xhm iUer an pleine 
réunion du-Conseil, &le suite de la révélation 
fftma manœuvre dfsttnée à uôrrvrlr les aeisse- 
ments ata eonseffiér mmoiptÊ- k 

Cette démission collective qui prive le Conseil 
Municipal de 12, de ses membres entraînera 
yraisemblabteraeUt une nouvelle consultation 
électorale. 

Il apparaît, eh" effet, dès-maintenant difficile, 
que la fraction du Conseil, non démisioimoire, 
PUlss» continuer à ger» les Intérêts de la com- 
mun» de Maroq. Discréditée dans opinion pu- 
bl(que par l'atUtuoV de quelques-uns de ses 
anus, pendant la guerre, ne représentant que les 
ambitions d'mv parti tt par conséquent sans 
force ni autorité pour défendre les intérêts gé- 
néraux de la commune 11 est peu probable que la 
fraction réaction nefro restante s obstine a ' de- 
meurer à la mairie dans de pareUtes conditions. 

L'intérêt supérieur de la commune de Marcq 
d'ailleurs eBtjen jeu. Le «aime ne pourra renaî- 
tre dans ce pays divisé qu'après de nouvelles 
élections et surtout lorsque quelques amputa- 
tions devenues nécessaires, auront été couragett- 
sement exécutés. 

A, L. 
LA SEANCE 

Le Conseil Municipal de Marcq-en-BûrœiH s'est 
réuni hier. & dix hêWes du mato sous la pré- 
sidence de M. DELANNOY, inairs. ' 

La lecture du procès-verbal de ta séance précé- 
dente, la question de l'achat de terrain en pré- 
vision de l'agrandissement du cimetière la sup- 
pression de la subvention à la Chorale (fantôme) 
du Pknrioh n'ont donné lieu à aucun incident. 
„Le budget qui se liquide par un chiffre de 
38.133 fr. 15, a été voté sans difficulté. 

A propos du budget. M. CREPBL signal* le 
fait d'un habitant de Marcq. locataire d'un ta»- 
meubtr appartenant à l'administration des hos- 
pices' qui à vu son loyer passer brusquement de 
400 à 800 francs. Ce chiffre lui paraît exagéré. 
Cela, représente unt- augmentation de 100 %. 

Le Conseil s'associe a cette remarque. 
BOUDERÊ demande qu'on applique le tarif 

augmentatif d© 33 %t qui semble se généraliser 
en matière locattve. 

M. CREPEL fait remarquer que le loyer d'a- 
vani-guerre était insuffisant, u propose une 
majoration d© 50 % finalement le Conseil ren- 
voie pour étude la question à la commission des 
hospices. 

BOrjDËRB signait" au Gonsafl. que la loi sur 
les pensions aux ascendants garanti a ces der- 
nier» PinsaAstasabilité de cette petite rente que 
leurs enfants ont payé de leur vie. Or. l'Admi- 
nistration des Hospices s'en empare, 

11 demande qu'on intervienne pour faire ren- 
dre aux vieillards hospitafrSés 6e pécule qu'ils 
doivent a l'héroïsme de leurs ffls. 

UN INCIDENT 
A ce moment, Eugène ALBERT se lève et, 

avec violence, proteste contre la présence de 
M. Degand, a la téta de- VAdministration des 
Hospices. 

Le maintien de M. Degand dans la fonction 
de vice-préstden t des hospices est un scandale, 
dit-Il. 

M. Degand, président du fameux comité de ra- 
vitaillement de Marcq a été chassé de son poste 
sur une plainte de M. Moreeu. de la Préfecture, 
pour irrégularité dans sa comptabilité. Sa pré- 
senoe a la tête des Hospices est intolérable. C'est 
une atteinte au bon sens et a la morale publique 

Degand « rnomme aux chaussures », dont le 
fils, âgé dé 30 arts, a été embusqué a Moroq 
pendant toute la guerre, dett être chassé du 
poste qu'a occupe... C'est une indignité de le 
conserver. - ....   , .        .   . . 

M.DELANNÔY. — Une enquête est ouverte, 
11 aereil peut-être préférable d'attendre pour 
être fixé. 

BOUDERB. — Nous n'avons rien h attendre. 
La conduite de M. Degand est de notoriété pu- 
blique, tout »é monde sait ce qull a fait dans la 
commune-. U est suspect a tout le monde, il i» 
doit pas cdnIÈÏGer & remphf les fonctions qu il 
déliant. 

M. CRÈPEL. — Maïs. M. Degand a été nom- 
mé par la Préfecture, nous n'avons aucun pou- 
voir pour le déplacer. "'_ "       „^ 

Eugène ALBERT. — Son départ s'Impose. Au 
point de vue moral, pour la dignité de la com- 
mune, nous ne pouvons pas conserver M. Oe- 
e&nd. comme vice-président des Hospices. 

BOUDERÊ. — Le Conseil doit se prononcer et 
inviter M. Degand à sa retirer d'un P°ste où 
sa présence n'est phi» possible. Il toit voter et 
dire si nous nous soBdartsons avec M. Degand, 
oui ou non 

On vote à bullettt» secrets. 
Par 16 voix contre 8 et S bulletins blancs, je 

Conseil décède d'inviter M. Degand à se démet- 
tre de sa fonction. 

LES  SOCIALISTES  DEMISSIONNENT 
Après ce vote. DUHAMEL, membre de la com- 

mtesfcffl du Bureau de Btentsisane», demanda 
que les vfenlards touchent Mur argent de poche 
toutes le» semaines. Il en est a*aei déetdé. 

BOUDERÊ. — Avec M. Degaad II faut Inviter 
également l'ordonnateur de l'Hospice à sen 
auêr. Tant qu'il sera là, jfjjjf aWâ toujours des 

On aborde'alors la qnésMon des eomptes-geB* 
tton du Bureau des HosptoSS. 

Le rapporteur, après lecture, propose d'adop. 
ter le budget. 

DUHAMEL. — Avant de voter. Je vaux savoir 
si Souvaee a remboursé. 

Cette question déchaîne un vtoïôrtt tocidenl. 
(M. Sauvage est un conseiller municipal féac* 

ttotmaire qiH a touché des seéours. Ce qu«r ks 
minoritaires lui reproche étant donné «a situa- 
tion commerciale. M. Sauvage avait depuis 
longtemps pr&mtt de rembourser, mate Jusqu & 
présent ses promesses n'avaient été suivies 
d'aucun effet). „ 

M. SAUVAGE. — rattertds la décision du Con- 
seil Municipal pour rembourser. 

Eugène ALBERT. — Ce devrait êlre payé de- 

^BOUDEM!1^ Qu'attend le Conseil pou* prei» 
dre1 une décision ? 

M. DELANNOY. — L'avis de la Préfecture. 
BOUDERÊ. — Comment, mais vous avéï sa 

réponse depuis le « avril dernier 1 Ja demande 
au suplus qu'on donne connaissance au Conseil 

de la lettre adressée àee avtet* la Prérectdre, 
M. DELANNOY/^- »le^«st 'psfcici, croyex. 

vous que ce soit nécessaire puisque nous avons 
la réponse ? 

BOUDERÊ. — Nous tenons a prendre connais- 
sance dé la lettre. 

If ftS^rïJCïiift- ranHî>« ftv<* i* dossier. 
M, DELANNOY en cRmne tectWe. Dans cette 

lettre, il est dit que : ■ M. Sauvage gagnant 
19 francs par Jour... !» 

Ce chiffre déteatne une tempête. Dans le brou- 
haha, on distingue quelques mota : « menteurs 1 
c'est écesurant i » 

Le tumuUe s'apaise un instant... 
BOUDERÊ- «• lève. Puisque, dit-41. l'Admtnis- 

tration Municipale pour couvrir les agissements 
d*un conseiller peu délicat, s'en fait le complice 
-nous ne resterons pas un seul instant oV plus 
ici. nous, conseillers socialistes nous donnons 
notre dêmissfcn. - 

Ces mots provoque tin n*ftnieHI^ a»-stupeur* 
Personne ne trouve rien a répondre. 

Les conseillers socialistes, après avoir signé 
fe budget qu'ils avaient voté au datait de la 
séance, prennent leur» chapeaux et se retirent. 

LA FIN  DE LA  SEANCE 

La séance continue alors dart3 une atmosphère 
gênante. On vote quelques articles insignifiants. 

Un Incident drôle cependant : Depuis le 14 
juillet dernier, le pâtissier qui a fourni les gâ- 
teaux aux enfants dès feoles-rn'a pas été payé. 
Ceoi.a la suite d'un vot/-- du 24 juillet, suivant 
du Conseil Mimldp&L. déclarant itt. DuiàrtHn, 
maire, parsonflllement responsabléde cette dé- 
pense. Ce voté, trunsmis d la Préfecture, n'a 
pas encore" été sanctionné par l'autorité préfec- 
torale et...  le pâtissier attend  toajpursv 

Enfin, avant de se.réunir en séance privée, 
le» conseillers présents expédient,, rapidement 
quelques questions importantes tilles que le 
plan d'extension et d'embellissement de la com- 
mune, la «are de triage de Rougré-Barres, etc. 
sur lesquelles nous aurons à revenir. 

e Sport)f 
Les Régates de Lille 

CETTE PREMIERS REUNION NAUTIQUE 

SUCCES. 
Hier, sur le- canal de te Haute-Deûla, J^Xen- 

droit compris entre le Pont de Sequedin eFceîui 
de Canteleu, l'Union Nautique de Lille donnait 
la première réunion nautique ..epuis 1014. 

IwalSré le -«snMJSInuu Uilar une foule .-énorma 
66 tatessait su£"lfe rives du canal.   •■•"CT" ' 

L2s''courseà3Qren,t bT%*WSputées etlr«f*îii 
réssantes_ * 

LES "HIPPIQUES 
De 14  a 19 h. 30. se continuèrent sans  Infor* 

ruption les épreuves hippiques. Une foule nom- 
DEPUIS   1914   A 4>BTENU   UN   GRAND    breuse s'était rendue  A  l'IlippodroM» du  Bois 

* de la Dfeftle. notrr^arirrrtrer les meilleurs ehevaux 
sauteurs. 

- w.,Pa*oai.Tassistanoe, on femarqiniit notamment 
MM. les généraux Lacapellê et -ïroginre  ; Ouil- 
baut, conseiller général : Grin>pret*î^|<iiiieiir en: 
chef  du   département;   Monssrr«!.-t;lief   viU'ii- 

colonel  Des  Molle,  chef «létal  major  ; 
lier, président et Van de  Wèclie   vice-|jrr- 

fht de la Société Hippique : M^hls   commis- 

%UanI
s%a^^re]fch>,a^ent»ri*Plaaa -    ^*» d~ T™5^* ' °^^ " *»«   *> * 

3réskiant de l'Union Nautique de 
gt»r df-E   N   Boulogne • WfBet,- -^e   Lambarvîrt ■ èx*c«?^ sotîs 

-♦—•♦« 
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Le maire deSâint-Qmer 
a envoyé Sa démission 

ON NE SAIT PAS POURQUOI AU JUSTE 

M. Tdurtienr, maire de St-Omer a adres- 
sé sa démission au Préfet du Pas-de-Ca- 
lais. H invoque Comme motif, certain in- 
cident survenu à propos de l'érection à 
StrOmer, d'un monument aux morts pour 
la Patrie, mais il paraîtrait, que le maire 
désire se démettre de ses fonctions pour 
des raisons d'un ordre différent. 

Dernière Meure 
LE CONFLIT DES CHEMINOTS 
AUQUEL DES DEUX BUREAUX LA G.G.T. 

REMETTRA-T-ELLE LES TIMBRES 
CONFEDERAUX. 
Paris, 12 juin. — La C. G. T. publie le 

communiqué suivant : 
La Commission Administrative dé la C. 

G. T. s'est réunie extraordinairement le 
samedi 11 juin. Elle a pris connaissance 
des réponses faites aux lettres adressées 
aux deux bureaux en litige de ia Fédéra- 
tion des Cheminots. Elle a pris acte, d'une 
part de l'acceptation de ses suggestions 
par le bureau représenté par le camarade 
Montagne et enregistré d'autre part la 
réponse négative faite par le bureau repré- 
senté par le camarade Semard. Au sujet 
de cette dernière, la C. A. tient a affir- 
mer que les locaux de la C. G. T. n'ont pas 
été mis à. la. disposition de l'un des deux 
bureaux en conflit. 

Seul le bureau sortant considéré com- 
me étant encore par le fait qu'il n'avait 
pas remis ses pouvoirs l'organisme régu- 
lier en relation avec la C. G. T., a reçu 
asile dans l'immeuble de la G. G. T., à la 
suite de la prise en possession des locaux 
de la Fédération par une fraction de celle- 
ci, — 

Cependant, aujourd'hui, la G. G. T. qui 
reste toujours saisie par-les deux bureaux 
de demandes de timbres constate que par 
ce seul fait, le conflit est indéniable. Si 
la C. G; T. donne des timbres à l'un des 
bureaux elle prend par là position contre 
l'autre. Si elle en délivre aux deux, par 
cela môme elle consacre la -scission dans 
la Fédération des Cheminots. 8i par con- 
tre elle refuse de délivrer des timbres aux 
deux fractions, elle place les travailleurs 
de la voie ferrée en dehors de la Confé- 
dération. 

ÎA C. A. de la C G. T. se trouve donc 
dans l'obligation Impérieuse de rechercher 
la solution du conflit. 

En cohséquence la C. A. de la C- G. T. 
décide d'appliquer au différend des Chemi- 
nots la procédure ordinaire fixée par les 
Statuts Confédéraux et c'est la- -commis- 
sion Confédérale qut s'en trouve Saisie. 
     » *>■ ■»- 

Le travail reprend 
dans les mines du Jorinaqe 

MAIS   LA   CRISE   CONTINUE 
Mone, 13 juin. —Les mineurs du Borina- 

ge n'evant pas voulu suivre le mouvement 
gréviste déclenché par les houilleurs des 
communes de Quaregnon, de Cuesmes, Je- 
mappes, Flénn, Hyon-Oiply, etc., ces der- 
nière ont déclaré qu'ils reprenaient, la tra- 
vail. Les ouvriers mineurs subirent donc 
la diminution, de ô % sur leurs .salaires* 
sans que celle-ci soit suivie d'une diminu- 
tion du pris du charbon. 

La crise continue a Caire sentir ses effets. 
La verrerie de Jemapea a fermé ses portes 
hier. 

m 

MM. Th 
Lille ; H 
de E. N. Calais ; Cottrelie, de "S. Amiens ; Dal- 
lery, de S. N. Abbeville ; Adam fils, de Bou- 
logne-Club ; Decoueser, U. NI. Calais ; Maeke^ 
réel, S^Duntoerquie ; Wallet^dî Cambrai. 

M. Moithy, adjoint au maire, représentait la" 
Municipalité. - g=   ■."   •_ • ■     - 

Pendant les courses, la Fanfare 3é~ Fives 
prêtait son concours très apprécié. 

A l'issue ds la réunion, la dJsSribuOoin des 
prix eut lieu au garage de l'U. N   de Lille. - 

En quelque* mets, Moithy, adjoint, représen- 
tant la Municipalité de Lille, tint a dire aux 
organisateurs toute la sympathie de l'Adminis- 
tration municipale, pour ce sport si intéres- 
sant.  _ 

Voici les résultats des diverses courses : 
lrè COURSE: —* Débutent*.'~ lSOû métrés ; 

5 fnscril»- S-partants. - - 
1er, PW-PM (Union Nautique-de Lille), Coonart 

logne), EVraW et Cofbeç, ef» 5» Si 
Se COURSE. -~ Skitt, junior» (pointe). -*. 1.500 

métras ; 4 inscrite : 4 partants,    g 
1er, Tit iean (Boulogne), Fouray, en y 42" 1/5. 

— 2e;  PifiUe-(Amiens),  Pouye*,  en 3' 55".  — 
3e.Fil d'Argent (Cambrai),- Dufralsne, en 6' 59". 

La 3e COORSE,. militauia, a élé.annuIéeJauta 

, 4e COUR^". — fiïniort (poinfej.' -4 1^500 mè- 
tres ; 4 inscrits •; 4 parlants.       - ' •- 
^ Pbi-PM (LBle), <2ennart et TWeffry, en 

S 41". —- 2e, Samara (Amionsj,, Flesselle, Ré- 
gnier, en 6' 43". •~<3qc,Doux Espotr (Boulogne), 
Sénéchal, Faucheux, en 5' 44" 1/5. — 4e, Sans 
Nom (Calais), Peut Bernnmont, en 5' 46". 

5è COURSE. — Prix 4u Président da lu Répu- 
blique, Stnior* (couple). ~ 1.500 nôtres ; G ins- 
crits  ;  ô  partants. 

1er, Caprice (Lille)",.Dûlepierrë, en 5' 17" 4/5. — 
2C, fît Jcarc (Boulogne), ronrny,- en 5' 41". — 
3e, Fifille (Amiens), Pouyez, en 3* 43".       -    .   * 
-,6e^ COURSECt — Juniors,   ---.3.000   mètre»   ; 
4 inscrits ; y4 partants. 

1er, Aurore (Calais), \\rillk)tj beniamont, Com- 
ma.rmoud Lachaire, en 10' 42". — 2e. Pur 
Hasard (Rôubatx), Truiraut, Loucheur, Vande- 
plUo, Lécroart, en .11". —< 3e, Paulette (Lille), 
Vantarboudt, Hennion, Chaumel, Bom-, en 12' 4". 

Boulogne abandonnant au deuxième virage, 
fféne Lllre, et Rûubal< qui suit monté sur l'etn- 
barcation lilloise, après un moment de cafouil- 
la»ae, Roubaix se dégage et finir* second derrière 
Calais. 

7e COURSE. — Seniors. — 1.500 mètres ; 3 ins- 
crits ; 2 partants. 

Ser. La Mascotte (Calais^ Delobel, Joan, en 
5* 26". — 2e, ; Allez Tout (Amiens), Bas, Rlquier, 
en 5" 38". 

8e COORSE. —■ Dilmlonts (Vole de mer (potnte). 
Coupe .des « Amis de Lille. — 1.500 mètres ; 

.à inscrits ; 8 partants. 
1er, ' Leâ Margats (Boulogne), Ënard, Fau- 

cheux, Sénéchal,- Carbec, en 5' 11" 4/5. — 2e, 
Avenir (Amiens), Lecocd,, Gbuvin, Daucourt, Rag- 
soman, en 5' 1T* 1/5. ^- 8e, Fol Espoir (Cam- 

_-.rajJk Laro11®0»   Gaillard,   César,   Sdielles,   en 

9e COURSE. — Périssoires /Seniors -et Juniors). 
— 800 mètres ; 4 inscrits : 8 partants. 

1er, Marne («Lille), Connart (senior), 4' 21". — 
2e, Ton-Ton (Amiens), De Houd (senior), f 45". 
— 3e, Mousné (Lille) Rivière (Junior). 5^ 6". 

18e COURSE. — Sewtors ^pointe). — 3.000 mè- 
tres ; 4 inscrits : 2 partante. 

1er. Blôijdinefte (Amiens), Boutvillain, Burnot, 
Beauvais, Hai-ley, en 10' 49" 1/5. — 2e, Diables 
Verts (Calais), lwatfoy, E>anglot, Monnier, Morin, 
abandonné; bawe cessée. 

La réunion a pris fin & 4 heures 30. 

chasseurs; etc. . 
Après chaque épreuve, \n Mr. ;uî»«e Mjil.'ipnlrf 

|;r dirv^:i,>n 
7es ii!ei!L-:,.Ts mor- son chef, . Eiie Millf^catnps. 

oeaux  dé son  répertoire. 
- Vélci les réryifùu* du Ûnnciiite H-!»,>itj x : 

, J&tX DU CIIKMIN m. liùH 151 Nt.MI». _ 
(Prix dTssai). —~'.nUie? et cerfliemen. ï'i ins- 
critâ i-ler -prix; Cuj) .(COUKI:-). a M. I>:v-,nt : 
2c. Grand Couronné & M. A. CautHez . 3e. Utbv, 
a M. J. .Thiriez ; 4e, ['rinceài*. a.M. !.. Di<p« : 

. 5a, Petr«erad..31. -Cnrryirti. a. MM. l>mure et 
Carbon ; 6e   Bec de Gaz! (M.  Desvigtiej    i  MM. 

..giiahanpe-pfc De»vi«ne ; 7e. iCsée.;A. t^ulliez; a 
Mme A. iVicÔdSrne ;"Se.' Uôld R5y a M. J. U~ 
maire : 9e. Ravon d'Or a M. M. Ptimou ; 10e, 
t-fiftdoustan (M. Ronscau), a M. P V«rl«y. 
GRAND PRIX DE LA VILLE DU LILLE ;Côupe 

civile, centletiien; lutftdicapj. 27 inscrits : 1er 
prix. Psyché (M. Blgnoh). a M. LerleHin ; 2et 
Bel (EU, a M. le Comte de Toulouse-Lautrec ; 
3a, LeXostaud, a M. J. Delsalle : 4e, The Dootor, 
à M., Gcavoisier : Se^Coq de Roohe. o M." J. Del- 
salle ; 6ë. Hearl's Delicht à M. le Comte da 
Toulouse-Lautrec : 7e. White Kin<ï (M. Bignon), 
6 M. Lederlin ; 8e. Jtrène. a M. Rousseau ; 9e, 
ioyeuxt a M. Costa ; lt)e. Lord Kitohener a M* 
J. Laame ; lie. Sâvary (M. L. Bc4n5bo|i), à' M. dq 
ânta-Vietorîa ; 12e. Tapageur, a M. ■Costa ; 13e, 
Old Chap, h M. F. Motte ; 14e Game Gbick à 
M..l..valdeUèvre. 

PRIX VAUBAN (Parcours de chasse'omeiarsL 
— 49 inscrits": 1èr prix. Incas (lieut Carbon, <*a 
6ô chasseurs) ; 2e, Abdar (cap. *> Lastonifs, d» 
16e dï<a*ofts) ; 3e, Mlgou (Cap, Conrad, du 82e 
R. A. L.) ;. 4e, Allons-y (s/Ueut. da Briolle, cra 
101e R. A. L.) ; 5e, Chantilly (cap. Boursier, 
E. S. G.) ; 6e. La Victoire (et de Vlilemarest, 
du 6é chasseurs) ; 7e, Blchette 'lieut. Roland, du 
lie cuirassiers) : 8e Betttna (cap. d'Avesnes. do 
6e1 chasseurs) ; 9e, Moustache (lieut. Azémar, du 
16e dragons) ; lue. Tambour (lïeut. Bonafous, 
du 6e chasseurs). 

LE   PBOGRAMME   O'AUJODRD'Htn 
A 14 heures : PRIX FAtDHERBE (Ctoupe mffl. 

taire, officiers) et PRIX CHAMPSAVIN (Rarcours 
de classe gentlemen). 

Les 200 kilomètres à pied 
L'ancien recordmen du tour du monde i) 

pied, M. Kerçhove, qui avait projeté de faire 
4oo fois en aï heures, le tour de la place Vftn- 
nçcnackér, "ce <fuî faisait 200 kilomètres, a dû 
s'arrêter hier à 4 heures du soir, au 3a8e tcwr, 
avant été pris subitement d'un fort point de 
côté. Kerchove avait fait ainsi un total de i64 
Viiomètrea. 

Oa lai prête l'intention de recommencer sa 
tentative eourapeu.se. Espérons que cette fois- 
ci, il parviëodra à couvrir les 72 kilomètres 
re3tantr 

Lé Concours hippique 
international de Lille 

LA   DEUXIEME   JOURNEE 
" D9 Cbilctiurs Hippique International s'est con- 

tinué hier dimanche, par un temps tout à fait 
favorable. 

Le concours de chevaux de trait qui a eu 
lieu le matin, à 9 h., a obtenu un énorme suc- 
cès et les spectateilrs admirèrent avec enthou- 
sisme les superbes sujets qui défilèrent sous 
leurs yeux. 

CONCOURS DE CIIEVAUX DE TRAIT 
ire CATEGORIE. — (Chevaux présentés en 

main nos, 89 njacrits 11er Gamin, à MM. E. et 
G. Blarois, de Lille; Ze Bayarf, à M. Bossart, 
de SaintrAndré ; 3e Tambour, à' M. Baflly-Le- 
loru?, de-SuiatfAndré; 4e Major, au même pro- 
priétaire; 5e Brutus, à M. E. Messéau, de Tour- 

-coing; Ce Nestorioe, à-**> Poissonnier, d Eaplos; 
7e Capitaine, h MM. E. et G. Blarois de Lille ; 
8e Louis, a M. Verteys, de Lille; 9e Bijou, a 
M. A. FrévlHe, os WàRignlas ; 10e César, a MM. 
E. et G. Blarois^ de Lille; lie Annette, a M. 
Gfoux-Dettontfline de Fives-Lille ; 12e Gamin, a 
MM. J. et E. Choquai, de La Madeleine. 

2e CATEGORIE. — (Chevaux présentés attelés, 
seuls ou par Si 3 ou 4), 45 inscrit» ; 1er prix. 
Fea-oV et Cadet, a M. \8uot-C0usin, de Lille; *e 
Botil »t Pompom, ât M. oyselinck, de Saint-Mau-i 
rice; 3e Rayon d:Or, Robinson, Sultan et César, 
a MM. Groux et Défjonlaine, de Fives ; 4e Lûuis, 
Major Poetje et Trompette, a M. Gyseltnclc, de 
Snfnt'Madrice; 5o Gamin, ù M. Cacan, de Lille; 
6e Paul, au rftênw propriétaire ; 3e Louis et Paul, 
à MM. Meunier et CM, da Fives; 8e Capitaine, 
Tambours, Mon et César, * MM. E. «t G. Bla- 
rois. .    .j- 

PRIMES AUX CONDUCTEURS. — Ire prime 
M. Hehri Vandenahelle ; 2e M. l.-B. Dervilde ; 
3e M. Jutes Oe Lille ; 4e Cousin André : 5e Der- 
vilde l^éon ; 6e Dubocquet Aug. ; 7e Berte 
Georgis. 

La. course de motocyclettes 
Lidge.Paris-Liège 

A RFTïlEL 

Liège,. 12 juin. — Le dépait de la Course de 
Motoci'clettes Liège-paris-Liège, a été donne- 

dans la nuit de samedi ^ dimanche à partir de 
minuit,  à 39 concurrents. 

Au contrôle de Rethel, 35 coureurs sont passée, 
Joha en telo, avec une légère avance, à 4 h. 30 
du matin. 

Cyclisme 
LE  GRAND-PRIX   BOYER   , 

VIctofre de René Place «t du  Cyclo-Club  Saint- 
Maurice 

Sur le parcours LiUe-Douai et retour, eoit 63 
kilomètres, s'est couru hier les épreuves annuel- 
les du Grand-Prix Boyer. 80 concurrente prirent 
le départ. 

La victoire revint h René Place, qui mit 
2 h. 1 m. pour couvrir le- parcours, suivi par Le« 
mahieu a une longueur. 

Puis, viennent dans Tordre : 3e. HonpBne 1 
4e. Verscfteide ; 5e, Leleu ; 6é Vienne ; 7ê< 
Cardot ; 8e; Willems (17 ans), qui a fait uaa 
course superftr, mai* qui malheureusement creva 
a l'arrivée ; 9e, Perrm. 

A noter que parmi les 9 premiers : 5 coureur* 
appartienent  au  Cyclo-Club  Saint-Maurice. 

Athlétisme 
AU  RACIMG-CLUB  DE  ROUBAIX 

Au Stadtum du Parc Dubrulle, hier après-midi 
le R- C. R. avait organisé une rounion sportive 
qui fut réussie en tous points. 

Plus de trois mille personnes assistèrent aux 
ditférentes épreuves dont volcf les résultats : 

110 mètres baies. — 1er Mercery Métro ; 2e4 
R. Dubly, R. C. Roubaix ; 3e, Gilbert, U. A* 
Belge. — Temps : 17" 2/5. 

1.50 mètres. — 1er, De Coniilck. Métro : 8e, 
Picard, Métro ; 3e. Lejeune, R. C. Rcrubaisien ; 
4e. Godin, U. A. Belge. 

160 mètees. Ire série. — 1er, Crestote, Métro J 
2er Emislan, U. A. Belge. — Temps : 11' 4/5. 

2e série. — 1er Vancbeabulcke R. C. Roubaix; 
2e. Fery, xtt&o. — Temps : il" 3/5. 

Ftoefë 100" mêb-es. — 1er, Crestois, -Métro ; 
2e. VandenbuJcke. R. C. R. et Fery. Métro ; #e, 
Emission, U. A. Belge. — Temps : 11" 2J5. 

3.000 mètres. "— 1er, Tléret. Métro ; 2e, Cuvil- 
Hér Métro z- Se. Lep^rs, S. G. Touoomg ; le. 
Deràedt, R. C. R. — Temps : 9* 11" 8/5. 

1MO mètres relais. Olympique — 200 x 40Q 
x 800 x 200 mètres. — Ire équipe du Métro ; 
Zo. U. A. Bruxelles, à 100 mètres ; 3e, R. C 
Roubaix. 

800 mètres. -^ 1er J.L. Lest*, R. S. Roubaix ; 
2e. Bauduba, Métro ; 3e. Gouilleux, Métro ; 4e, 
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NEUVIEME EPISODE 

La machine infernale 
L  -— LA RIPOSTE 

if   La   mer  était   assez   calme, au-dessooi 
d'eux.   L'immense   oiseau  vint bientôt ee 
poser doucement sur les vagues, & moins 
ÎTtB  aemi-mihe du rivage. 

L*hvdravion K12» silaOcie*», lleita aloa* 
litreaient,  sous la surveillance de  Ashik. 
oui ne visait qu'a contrebattre rai courant 
oui eût pu fture  dériver  l'anpareU  et le 
aeurter  contre  en  eoeber. 

taetian dû  vent étaitJP^^J^^ 
Il pouvait être à peu prfc mmuit. n fct 

samiTqùô  lee. iHrates   sybendonneraient 
au sommeil en ?* r^«^-"*- 

A la môme heure, l'automobile qui trans- 
portait le commandant du dirigeable et 
Morgan avait laissé, loin derrière elle, la 
ville de St-Jean et roulait vers Newport à 
quatre vingts kilomètres à l'heure. 

Car James avait résolu d'aller chercher 
du secours à la meilleure source. Le salut, 
pour lui, dépendait de l'amiral Wilcox, et 
C'était lui qu'il voulait voir dans. le plus 
bref délai II fallait que la riposté fût 
prompte. ,. . 

D'autre part, il avait à cœur d'accompa- 
gner le commandant de plus en plus déses- 
péré, semWfltt-il, de la perte de son diri- 
geable Morgan voulait voir l'amltai Wil- 
cox pour disposer d'autres armes contre 
les «voleurs de Femmes» et, aussi, il dé- 
sirait servir de témoin au malheureux olu- 
cier pour vanter «on courage et atténuer 
le plus possible sa responsabilité sous •!• 
poids de laquelle il restait accablé 

Le fianoTd'Eleanor avait fait des cal- 
cul L'auto, très puissante, emportai dis 
bidons pleins d'atséttce « rfaWa & un 
pneu  n'éclatait  pas,   si  1out £WW^  J 
Bmurait se trouver dans les parages oe ja 

arragansetts bay   vers   bmt heures du 

"cSS'fortablement inelallé & £?«^re?.e,^ 
voitore, il essayait de sommeiller poor re- 
prendre des forces en vue des nouveaux 
efforts qull aurait à. soutenir bientôt, en- 
core ; mais V>»r*qtf il abaissait ses paupiè- 
res, U revivait^par la pepéée les événe- 
irênta terribles de la journée. Ce chaos lui 
faisait mal. Il preléra ne pas dormir et re- 
garder de chaque coté de ta route la fan- 
taemaflorie des ombres qui fujmient inter- 
miD&bTement. 

La ronronnement des huit cylindres du 
iroteur lui semblait une musique douce et 
rf confortante, car cela !ul éesK une.Jn 
qull n* cessait d'approéher ^n mil oA il. 

trouverait les possibilités fle reprendre la 
hitte pour la délivrance d'Eleanor et de 
toutes ses malheureuses compagnes de 
captivité. Nul incident notable. Les heures 
passaient. Les kilomètres, un à un, étaient 
f parcourus   avec   une   régularité   quasi-ma- 
bématique. 

L'atmosphère se refroidit, l'obscurité se 
fit plus épaisse, puis des lueurs blafardes 
naquirent au ciel qui devint plbs bleu, ro- 
sissant vers le levant. L'aube allait venir. 
Manchester, Nashua, Lowell forent fran- 
chies en trombe. Cinquante kilomètres en- 
core et l'on serait h Boston t 

En y songeant, Morgan admit que l'on 
devrait faire escale dans cette dernière 
ville, afin de savoir approximativement où 
devait se trouver le navire « Amiral ». 

Sans doute, les manœuvres navales 
avaient dû évoluer suivant les fluctuations 
du plan tracé d'avance par l'amirauté. U 
fallait se renseigner. 

A huit heures et quart, l'auto stoppait 
au coin des rues Milk et Devonshire, près 
du «Government Building», le palais du 
Gouvernement. Ce fut le diable d'arriver 
jusqu à une personne qualifiée qui pût ré- 
pondre sciemment à ce qu'on lui deman- 
dait Monsieur Labureau est répandu dans 
le monde entier, l'Oncle Sam en compte 
lui aussi dans sa grande (Rmille. De cou- 
loirs en corridors, de guichets en bureaux, 
Morgan, flanqué du commandant très 
ai.xioux et craintif, se trouva enfin en pré 
sence d'un secrétaire qui oea prendre la 
responsabilité do lui affirmer... qu'on ne 
pouvait rien faire pour lui au « Govern- 
ment Building», mais que sll voulait s'a- 
dresser au «Navy Office», près de «Ma 
rine Parie », dans te «South Boston», il 
obtiendrait sûrement, en déclinant ses 
nom, prénoms et qualités, tous tea éclair- 
ci s sèment s d.teireilft*- * 

L'auto, couverte de poussière, reprit bien- 
tôt son élan, et tourna par la rue Sum- 
mer qui franchi» par le pont du même nom 
le «Fort Point Ghannel». James arriva à 
destination. 

Au « Bureau Maritime », il se trouva da- 
vantage dans son élément Un des officiers 
de service qui le connaissait s'entremit de 
bonne grâce pour faciliter sa tèche. Mor- 
gan avait eu raison de ne pas pousser Jus- 
qu'à Newport. £>n lui indiqua que les ma- 
nœuvres maritimes avaient : amené les 
grosses unités de la flotte non loin de Bos- 
ton et que, très certainement, le navire 
amiral était en vue du port, dans la Dor- 
chester  bay. 

Le jeune otficier décida de se faire con- 
duire sans relard dans ladite baie, a la 
n Boston Yacht Club House », où il possé- 
dait des amis qui mettraient avec empres- 
sement à sa disposition la vedette où le 
etnot automobile dont il avait besoin pour 
rallier le dreadnought de rAmiral Wilcox 

En route, le commandant acheta un 
grand quotidien du matin. Fébrilement, il 
chercha en troisième page, sous ia rubri- 
que  « dernières nouvelles ». 

L'incendie de son dirigeable y était re-, 
lato en quelques phrases pleines de réti- 
cences, mais laissent entendre, toutefois, 
.que ce devait être un nouvel attentat des 
d Voleurs de Femmes ». 
-James et lui montèrent bientôt dans un 

canot automobile de course qui fila vers la 
haute mer. .     .      ^ 

A neuf heures et demie, les deux offi- 
ciers prenaient pied sur le navire battant 
pavillon   amiral. • 

Un matelot annonça, par téléphone, la 
visite des deux nouveaux venus et le but 
de leur démarche. • 

L'Amiral Wl!cox, toute affaire cessante, 
ordonna qru'on  lea Introduisit» 

— Vous,. Morgan, dit-il à Tas aviateur, 
en lui tendant la main. Qu'aves-vous à 
m apprendre 7 

James, en leiynes concis, raconta son 
odyssée et expliqua la catastrophe qui avait 
aXiéanti le dirigeable. Le commandant était 
é la torture; pour un peu, II eût pleuré. 

L'Amiral le dévisagea avec cordialité. 
—- La tête- haute, .commandant I La perte 

est considérable, sans aucun doute, mais 
vous avé2 agi selon votre devoir I Je ferai 
un rapport favorable et, au besoin, Je cou- 
vrirai votre responsabilité. En vous con- 
fient ia mission de combattre la terrible 
association dont Je veux qu'on triomphe, à 
tout prix, le Département de la Marine sa- 
vait à quels  risques il vous envoyait. 

» Vous n'avez pas échoué en pure perte, 
puisque, grâce à vous, le mystère est 
moins impénétrable, puisque vous avez 
sauvé le lieutenesit Morgan. 

Le commandant saluait, bégayant des 
remerciements, ircapable d'exprimer sa 
reconnaissance comme il l'eût voulu. 

L'Amiral continuait : 
— J'ai grande confiance, également, en 

ce. qu'a pu tenter le captain aviateur Ro- 
bert J. Haie, dont je suis malheureusement 
sans nouvelles., 

Morgan  voulait précipiter l'entretien. 
— Amiral, dit-il, j'ai échoué jusqu'à pré- 

sent, mais il faut continuer de m'aider et 
me confier un deuxième appareil. Je sais 
exactement où Se trouve le nid de ces ban- 
dits et j'ai la certitude absolue de pouvoir 
les  veincre 

— Entendu, UeUteftant répondit l'offi- 
cier Supérieur. Vous allez pouvoir prendre 
peseé*sion d'un «titre hydravion. Je vais 
ordonner au destroyer IfS qui croise tou- 
jours dans les parages et qui ma signalé 
a^Ttïr été attaqué au début de ta nùît der- 

,1-ière,  au'il  doit  continuer  ses  recherches 
\ - 

jusqu'à entière satisfaction. Au surplus* 
dans le cas où lee « Valeurs de Femmes 4 
tenteraient de fuir au moyen de leur sous- 
murin, je vais envoyer le « Submarine Cha- 
sèr »   (chasseur de   sous-marins)   N°  77. 

Toutes ces forces groupées doivent aboui 
tir au succès complet Tâchez de coordon- 
ner les efforts. 

James Morgan, enthousiasmé, prit con- 
gé, emportant l'autorisation de disposer; 
«l'un nouvel hydravion. 

Le temps do parvenir au parc, de mon- 
trer ses pouvoirs, de réunir quelques pro- 
visions de bouche qu'il mangerait plus 
tard, et le fiancé d'Eleanor, accompagné 
d'un pilote étnérite, quitta le port de Bos- 
ton, se dirigeant presque en ligne droite 
vers le refuge du Malidi. 

À ce moment précis, Ashik et Rahimi, 
les deux aviateurs turcs approchaient de 
l'Ue  mystérieuse. 

L'ancien appareil de Haie avait passé la 
nuit, ballotté sur les vagues. Au matin, le 
mécanicien avait procédé à l'inspection de 
la machine et s'était heurté à des difficul- 
tés de réparations impossibles. Quelques 
avaries étaient sérieuses. Les shrapnclls 
du torpilleur 1*8 ep étaient la cause. 

Tsnt bien que mal et en désespoir de 
cause, Ashik parvint à décoller son appa- 
reil, et il vola à faible hauteur, droit au 
château. 

JI arriva juste, alors que son moteur ca-* 
lait pour de bon. ftuth fut extraite de lai 
carlingue et de nouveau, elle essaya da 
s'échapper en se débattant énerglquement, 

Les deux hommes parent la hisser au 
haut d'un rocher. Deux pirates étaient noiï 
toîn, aux aguets. L'un d'eux vint prêter 
main-forte aux aviateurs, l autre courut au 
château pour annoncer la bonne nouveiiq 

1 au MahdL — 
M   suivre). 
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